
 

 

 

  

Qu’il s’agisse d’une végétation spontanée, implantée ou cultivée, les jardins corses sont riches d’une grande 

diversité de plantes. Les Jardins, les Espaces Verts ainsi que les végétations d’alignements en Infrastructure sont 

l’intersection de nombreuses filières (arboriculture, maraîchage, pépinière, …).  

Cette diversité se traduit par un nombre important d’espèces végétales ainsi que par des préoccupations 

sanitaires et de moyens de lutte assez différents. Vous l’aurez compris, la filière JEVI recouvre d’importants 

enjeux, et notamment celui de la surveillance de bio-agresseurs, pour certains émergents. C’est pourquoi, avec 

ses partenaires, observateurs bénévoles, associations de jardiniers amateurs, et le soutien financier des services 

de l’Etat, FREDON Corse met en place un réseau d’épidémio-surveillance dédié à la surveillance sanitaire des 

Jardins - Espaces Verts & Infrastructures de la région Corse en complément de la surveillance officielle des 

organismes réglementés et émergents. 

Les numéros de « La santé des jardins corses » paraîtront régulièrement pour informer et former les jardiniers 

amateurs de notre région à la reconnaissance et la gestion des bio-agresseurs, des espèces invasives et 

émergentes qu’ils peuvent rencontrer. 

Ce numéro introductif marque le lancement de la campagne d’observation 2022 et vous en présentera les 

coulisses et les enjeux.  

Seuls quelques bio-agresseurs nous ayant été signalés vous seront ici présentés. Les numéros suivants 

détailleront plus précisement les problématiques sanitaires associées à chaque filière (fruitières, maraichères 

et ornementales).  
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Dans le cadre de ses missions de surveillance des bio-agresseurs dans le domaine du végétal, 

FREDON Corse crée en 2022 un réseau d’épidémio-surveillance pour la filière Jardins Espaces verts 

et Infrastructures (JEVI).  

Anciennement appelée “Zones non Agricoles (ZNA)”, cette filière regroupe toutes les plantes 
d’ornements, fruitières, ou encore potagères, que l’on peut trouver aussi bien chez les professionnels 
en pépinière que chez les jardiniers amateurs, ou encore dans les espaces verts publics.  

Le réseau vise à mettre en relation les particuliers, les professionnels et FREDON Corse autour de la 

problématique des bio-agresseurs de nos jardins. Il s’agit d’un outil permettant à FREDON Corse de 
connaître les problématiques du terrain et de vous conseiller sur les pratiques et mesures à mettre 

en place pour gérer au mieux la présence de nuisibles dans votre jardin ou pépinière. 

L’animation du réseau permet également à FREDON Corse de publier ce bulletin d’information d’avril 
à novembre. « La santé des jardins corses » s’appuie sur les données collectées sur le terrain par les 

observateurs du réseau.  

Le recueil de ces données contribue à connaître de manière fiable la situation phytosanitaire du 

territoire et d’évaluer le risque lié à la présence de bio-agresseurs. 

Le site internet du réseau donne accès librement aux dernières informations concernant les bio-
agresseurs présents dans nos jardins, qu’il n’est pas impossible que vous retrouviez chez vous. 

L’objectif du site est aussi de vous donner les clés pour les reconnaitre plus facilement, et les signaler, 
afin de participer à la surveillance végétale sur l’île. 

 

 

Vous retrouverez également sur le site internet tous les numéros de « la santé des jardins corses » 
ainsi que des informations sur l’organisation de formations, et sur d’autres initiatives locales ou 
nationales.   

Rendez-vous sur : 

www.reseau-jevi-fredoncorse.com  
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Les informations présentées dans ce bulletin reposent en partie sur les observations réalisées par 

des particuliers ou professionnels bénévoles. Toute l’année, en continu et plus particulièrement 

avant la publication de chaque bulletin, ces professionnels ou jardiniers amateurs (rebaptisés 
“observateurs”) nous font remonter la présence ou l’absence ainsi que l’évolution des populations 
de certains bio-agresseurs qu’ils observent dans leur environnement. 

 

 
Contactez FREDON Corse via les coordonnées qui vous sont fournies à la fin de ce numéro afin que 
nous puissions échanger ensemble sur le rôle d’un observateur et sur les types de bio-agresseurs à 
suivre. Vous pourrez décider quel(s) bio-agresseur(s) suivre et bénéficierez d’une formation pour 

bien le(s) reconnaitre. Du matériel de piégeage pourra vous être remis en fonction du bio-agresseur 

suivi. 

 

« La santé des jardins corses » est rédigé à partir de plusieurs sources d’informations collectées dans 

le cadre du réseau d’épidémio-surveillance réparti sur les deux départements de la Corse. 

Des observations régulières sont réalisées par FREDON Corse sur des parcelles sélectionnées en 

pépinière et en espace vert public (voir tableau ci-dessous). 

En absence de partenaire technique institutionnel dans le domaine de l’horticulture, FREDON Corse 

s’est organisé pour collecter des informations sur la santé des végétaux d’ornement. Plusieurs 

partenaires professionnels et associatifs réalisent également des observations au cours de leurs 

interventions et les restituent ponctuellement à FREDON Corse.  

FREDON Corse s’appuie également sur des informations issues des plans de surveillance des 

organismes nuisibles réglementés (ONR) engagés par les DDETS-PP et sur les signalements réalisés 

par des particuliers, ceux-ci faisant l’objet de diagnostic précis permettant ainsi d’étayer ce réseau 

d’observation.  
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Tableau 1 : liste des sites d’observations 

Commune Lieu Végétaux 

observés 

Observateur 

Ajaccio Espaces verts 

publics  

Alignements 

(Platanes - Cercis 
Albizzia), Pin, 

autres arbres et 
plantes fleuries 

Services 

techniques de la 
ville - FREDON 

Ajaccio Jardin public Buis (Piégeage 
Pyrale) 

FREDON 

Ajaccio Espaces verts 
communaux 

Palmiers 
(Piégeage 

Charançon rouge) 

FREDON 

Ajaccio Jardin associatif Maraichage Observateur - 

FREDON 

Cargèse Jardin privé Palmier et autres 

plantes 
Observateur 

Cauro Pépinière  Arbres et arbustes 

(Extérieur et sous 

serre) 

FREDON 

Grosseto-Prugna Pépinière Arbres et arbustes 

(Extérieur et sous 

serre) 

FREDON 

Moltifao  Camping privé Buis (Piégeage 

Pyrale) 

FREDON 

Moltifao Espace naturel 

municipal 

Buis (Piégeage 

Pyrale) 

Observateur 

San Giuliano Pépinière Buis et autres 
plantes 

FREDON 

Ste Lucie de 

Porto Vecchio 

Jardin privé Arbres et plantes 

fleuries 

Observateur 

Vescovato Espaces verts 

publics  

Alignements de 

Platanes 

FREDON 

Corse du sud Espace vert et jardin 
privé 

Prestataire 
entretien 

Société Aloes 

 

En plus des signalements qui lui parviennent ponctuellement sur tout type de bio-agresseur, 

FREDON Corse réalise un suivi particulier de ravageurs dits « de référence ». Ces bio-agresseurs 

sont présentés dans le tableau suivant : 
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Nom Nombre de 

sites 
Remarques 

Charançon rouge du palmier 
(Rhynchophorus ferrugineus) 

1 

Recherche de sites 
supplémentaires en cours 

 

Pyrale du buis 
(Cydalima perspectalis) 

4 

Charançon noir de l’agave 

(Scyphophorus acupunctatus) 

1 (en cours 

d’installation) 

Processionnaire du Pin 
(Haumetopoea pityocampa) 

0 
En attente de déploiement 

 Bombyx disparate 
(Lymantria dispar) 

0 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Carte n°1 : Localisation des différents sites de piégeage (FREDON Corse et observateurs) 

 

Un suivi annuel est réalisé pour ces ravageurs dont l’état des populations sera abordé 

systématiquement lors de ces numéros d’information. S’ajoutera en fonction de l’actualité sanitaire 

des informations concernant d’autres bio-agresseurs présents sur l’île. 
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Les températures observées cet hiver sont, malheureusement sans surprise, au-dessus des 

normales observées entre 1988 et 2010. 

 

Le détail du nombre d’heures inférieures à 5°C, 10°C et 15°C, confirme que malgré des 

températures moyennes plus chaudes que les normales de saison, les deux premiers mois de 2022 

ont été un peu plus frais qu’en 2021.  

Mois Année 

Nbre 
d'heures 

inférieures à 
5°C 

Nb d'heures 

inférieures à 
10°C 

Nbre d'heures 

inférieures à 
15°C 

Janvier 
2021 103 459 732 

2022 198 435 739 

Février 
2021 50 287 580 

2022 107 356 586 

L’étude du nombre de jours inférieurs à une certaine température est importante pour anticiper 
le développement précoce ou tardif d’un bio-agresseur. Par exemple, un envol tardif des 

charançons rouges du palmier a été constaté sur la commune d’Ajaccio en 2021, et pourrait 
notamment être expliqué par une fraicheur printanière et un nombre d’heures inférieures à 15°C 
élevé jusqu’au mois de mai. 
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Les données présentées ci-dessous pourraient laisser entendre que le charançon rouge se 

développera plus rapidement cette année. Pour autant, quelques pièges posés en « test » sur la 
commune d’Ajaccio au début du mois de mars, n’ont pas permis de détecter la présence du 
ravageur. 

Les données présentées par les stations météorologiques d’Ajaccio, Calvi, et Solenzara sont 
unanimes, un important déficit de précipitation a pu être constaté entre octobre 2021 et février 
2022. Ce déficit est d’autant plus marqué sur les deux premiers mois de l’année 2022. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

0,0

20,0

40,0

60,0

80,0

100,0

120,0

140,0

Octobre Novembre Décembre Janvier Février

P
ré

ci
p

it
at

io
n

s
(e

n
 m

m
)

Précipitations mensuelles entre octobre 2021 et février 2022 et 
comparaisons avec les normales 1981/2010 (source : meteociel)

Ajaccio

Normales 1981-2010

Valeurs observées

oct-fev 2021/2022

L’influence des conditions climatiques sur le développement et l’épanouissement des 

bio-agresseurs est forte. La relative fraicheur observée maintiendra plus longtemps les 
ravageurs dans leur état hivernant. La sécheresse, même si elle peut avoir un effet 
bénéfique en limitant le développement de certaines maladies, entraine un état de stress 
hydrique associé à un affaiblissement des végétaux, qui deviennent plus sensibles à 

l’attaque de bio-agresseurs.  
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Les objectifs du piégeage sont les suivants : 

- Une meilleure compréhension du cycle biologique et donc des périodes d’activité du 
nuisible, afin d’être plus réactif dans la gestion de la menace (pose de filet anti-insecte, un 

traitement sur les chenilles ...). 

- Faire baisser les niveaux de population par la capture, et ainsi agir en complémentarité 

d’autres moyens de lutte 

Au plus haut des pics de population, des comptages hebdomadaires peuvent être mis en place pour 

suivre la dynamique de population de ces ravageurs.  

NB : En tant que jardinier amateur, vous pouvez vous aussi piéger plusieurs espèces de ravageurs telles 

que la pyrale du buis, la processionnaire du pin et du chêne, la teigne du poireau, la mouche de la 

carotte, le carpocapse de la pomme et de la poire... Mais avant toute utilisation de piège à phéromone, 

il convient d’être formé au préalable à la pose et à la relève du piège en toute sécurité, et de bien 

connaître la biologie de ravageur suivi afin de placer le piège au bon endroit et à la bonne période. 

 

Photos 1 et 2, de gauche à droite : Pièges Funnel, à gauche, adapté aux papillons type pyrale du buis et piège capricorne à 

droite adapté au piégeage du charançon rouge du palmier. 

 

Quel que soit le type de piège à phéromones, on dispose à l’intérieur du piège (le port de gants est 

nécessaire) une ou plusieurs capsules contenant la phéromone. Les phéromones sont fragiles et se 

conservent au frigo pour une durée de quelques années (2 ans maximum).  
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En fonction du bio-agresseur suivi et uniquement dans le cadre du réseau d’épidémio-surveillance, 

FREDON Corse peut mettre à disposition du matériel de piégeage. Faire la demande auprès de 

contact@reseau-jevi-fredoncorse.com. 

 

 

 

Le suivi du vol du CRP se poursuit en 2022 sur le site de 

notre observateur à Cargèse (2A) ainsi qu’à Ajaccio où 200 

pièges sont répartis sur la commune depuis 2017 dans le 

cadre d’un réseau de piégeage. 

Les pièges ont été installés la première semaine d’avril. 

 

Comment les reconnaitre ? L’insecte adulte mesure entre 

3 et 3,5 cm de long. Il présente un long rostre incurvé qui, 

avec la tête, représente 1/3 de la longueur totale de 

l’animal. Le rostre est brun-noir sur la face ventrale et 

brun-rouge sur la face dorsale. Les larves sont brun crème, 

charnues, avec un bouclier céphalique brun foncé. Elles 

mesurent 5 cm de long pour 2 cm de large, et leurs 

mandibules sont fortement développées. Les insectes 

sont dissimulés à l’intérieur du tronc et les premiers 

symptômes passent inaperçus. 

Symptômes : Les symptômes les plus fréquemment rencontrés sont les suivants : encoches sur les 

palmes, affaissement et désaxement, jaunissement des palmes au cœur du palmier, effondrement 

du houppier. Malheureusement, les symptômes n’apparaissent que bien après le début d’une 

infestation.  

 

Photos 5, 6 et 7, de gauche à droite : Dessèchement des palmes, encoches sur jeunes palmes et effondrement du houppier © 

FREDON Corse 

 

Photo 3 : Charançon rouge © FREDON Corse 

Photo 4 : Larve de charançon rouge© FREDON 

Corse 

mailto:contact@reseau-jevi-fredoncorse.com


  11 
 
 La santé des jardins Corses – Numéro de présentation  
6 Avril 2022 

 

Un réseau de sites de piégeage est déployé par FREDON Corse. Les pièges ont été installés à la fin 

du mois de mars : 

- Deux sites à Moltifao : un camping privé et un site naturel 

- Un site en pépinière à San Giuliano 

- Un site dans un jardin public à Ajaccio 

 

Comment les reconnaitre ? L’adulte est 

un papillon nocturne de 36 à 44mm 

d’envergure aux ailes blanches 

translucides marginées de brun aux 

reflets irisés dans sa forme la plus 

commune. Les chrysalides mesurent 21 

mm de long, couleur vert-jaune clair avec 

ligne dorsale brun orangée. Les chenilles, 

vertes à tête noire et mesurant de 5 à 40 

mm, seront capables de défeuiller un 

buis entier en quelques jours, en 

l’absence de prédateurs.  

Biologie : Le développement des chenilles est assez rapide, plusieurs générations de ce ravageur 

peuvent ainsi se succéder en fonction des conditions climatiques. En Corse, on observe 

régulièrement 3 générations, qui peuvent se chevaucher. C’est pourquoi des chenilles à des stades 

différents peuvent être observées au même moment.  Les très jeunes chenilles et les chrysalides 

passent l’hiver dans des cocons cachés entre deux feuilles de buis. Au printemps, les jeunes larves 

sortent et se mettent tout de suite à grignoter. Les adultes émergent des chrysalides et s’accouplent 

avant de pondre sur les buis alentour. Chaque femelle pond environ 200 œufs sur la face inférieure 

des feuilles. Les œufs sont ronds, aplatis, translucides et jaunâtres.  

Symptômes : Le buis attaqué est progressivement defeuillé. Des traces d’anciens cocons : feuilles 

soudées, fils de soies sont également visibles. 

 

Photos 10 et 11, de gauche à droite : Buis défeuillé, dessèchements et feuilles attaquée © FREDON Corse 

Photos 8 et 9 : Pyrale du buis adulte (à gauche) et chenille (à droite) © 

FREDON Corse 
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Les ravageurs ci-dessous ont fait l’objet de signalements cet hiver et ce début de printemps. 

L’occasion pour nous de vous les représenter et d’augmenter notre vigilance. 

 

 

 

 

 

 

Biologie : Il existe environ 220 genres et environ 6000 

espèces de scolytes dans le monde, appartenant à l’ordre 

des coléoptères. Chaque espèce dispose d’un cycle 

biologique propre. Toutefois on retrouve quelques 

similitudes. Le scolyte peut produire une à plusieurs 

générations par an en fonction des conditions 

climatiques. Ils hibernent en général dans le tronc de 

l’arbre attaqué ou dans la litière du sol. Ils seront 

généralement plus visibles en été puisqu’ils deviennent 

actifs et essaiment lorsque les températures deviennent 

douces. Les pontes commencent dès que les 

La présence de scolytes nous a été signalée dans le Sartenais ainsi que sur la commune d’Ajaccio 

en ce début d’année. La vigilance est donc de mise. 

Photo 13 : Scolyte © Donald Owen, California 

Department of Forestry and Fire Protection, 

Bugwood.org 

Attention, les chenilles profitent souvent de la 

douceur des températures au printemps pour 

débuter leur activité. Observez votre buis : des 

sortes de cocons (feuilles soudées), enfermant des 

chenilles prêtes à sortir peuvent être présents. Les 

éliminer mécaniquement peut éviter de nombreux 

dégâts par la suite. Photos 12 : Petite chenille aperçue à Moltifao – 

05/04/21 © FREDON Corse 
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températures journalières dépassent 16.5°C. Des années très 

chaudes peuvent d’ailleurs permettre au scolyte d’effectuer 3 

générations. 

Comment les reconnaitre ? Les adultes mesurent entre 2 et 7 

mm. Leur corps est cylindrique et court, de couleur brun foncé 

à rougeâtre et recouvert par des élytres qui protègent leurs 

ailes. Les chambres de reproduction des scolytes dans l'écorce 

forment un motif presque géométrique, très reconnaissable. 

Symptômes : Les scolytes creusent sous l’écorce des arbres 

afin de s’y insérer pour y pondre. Ils détruisent ainsi l'assise 

génératrice du bois au niveau du tronc et des branches en se 

nourrissant des tissus libériens.  

Végétaux sensibles : Les scolytes constituent une large famille 

d’insectes. Ils se développent essentiellement au détriment 

des espèces ligneuses. Beaucoup de scolytes sont spécifiques 

d’une essence en particulier. Il existe ainsi le scolyte du pin, de     

l’amandier, du figuier, de l’orme, du hêtre, du bouleau etc. 

Période à risque : Période de ponte au printemps 

Moyens de lutte : Aucun moyen de lutte à proprement parler n’existe à ce jour. Il s’agit une fois de 

plus de miser sur la prévention et la surveillance afin d’éliminer le plus rapidement possibles les 

plantes atteintes. Les scolytes privilégient les arbres et affaiblis, il est donc préconisé de : 

- Éliminer donc vos plantes et arbres morts sujets à attaques, 

- Eviter les stress hydriques en arrosant en été, en fertilisant et en amendant le sol, ou en 

installant des pièges à phéromones pour empêcher les scolytes adultes de venir coloniser 

les arbres. 

 

 

 
 

 

 

 

Comment les reconnaitre ? Il s’agit de minuscules coléoptères, 

mesurant entre 1.6 et 1.8mm. Ils sont d’autant plus difficiles à 

observer qu’ils se trouvent la plupart du temps dans des galeries 

creusées au cœur des rameaux. Leur présence peut toutefois être 

Photo 15: Xylosandrus compactus – 

coupe de galerie dans un rameau© 

FREDON Corse 

Photo 14 : Galeries de scolytes © Gyorgy 

Csoka, Hungary Forest Research Institute, 

Bugwood.org 

Un foyer très actif de ce coléoptère est présent dans l’Extrême 

Sud de la Corse. Quelques individus ont également été 

retrouvés sur la commune de Coti Chiavari. Encore méconnu et 

difficilement détectable par sa petite taille, sa détection 

demande donc la plus grande surveillance.  
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détectée facilement grâce à la présence d’un trou bien net dans le rameau très caractéristique, au 

niveau d’une nécrose.  

Biologie : Les œufs sont déposés dans des galeries tout en longueur dans des rameaux de petite 

taille (5 mm). Les larves ne peuvent pas creuser de galeries et se nourrissent de champignons 

(Embrosiella xylebori) dont les spores ont été déposées par les adultes lors du forage. 

Symptômes : Dessèchement foliaire. Nécrose progressive des rameaux, à partir du point d’entrée 

du coléoptère. 

 

 

 

 

 

 

 

Végétaux sensibles : Les 4 espèces de Xylosandrus spp. présentes en France sont très polyphages. 

Ces scolytes s’attaquent préférentiellement aux plantes affaiblies. De nouvelles plantes hôtes ont 

été diagnostiquées de façon certaine en 2021 :  le Caroubier (Ceratonia siliqua), ainsi que l’arbousier 

(Arbutus unedo), le Cycas revoluta et le Citrus australasica.  

Période à risque : Toute l’année 

Moyens de lutte : Tout comme les autres espèces de scolytes, les moyens de lutte sont uniquement 

basés sur la prévention et la destruction des plants infectés. 

 

 

 

 

 

Comment les reconnaitre ? Le rougissement des 

feuilles suite aux piqûres des thrips est un symptôme 

du début d’attaque. Un seul cycle ne pourrait pas faire 

mourir la plante. Les feuilles se recroquevillent ensuite 

et deviennent noires et sèchent. Des massifs entiers 

peuvent ainsi s’assécher après la succession de 

plusieurs générations de larves. 

Photos 16 et 17 : Symptômes d’attaques du Xylosandrus 

compactus© FREDON Corse 

Photos 18 et 19 : Adultes et larves de thrips de l’aloe © 

FREDON Corse 

Les premiers foyers de H. dimidiatus ont été repérés en Corse en 2018 et se trouvent tous sur le 

littoral sud-ouest, le long de la presqu’île des Sanguinaires et autour d’Ajaccio ainsi qu’en 

Balagne, de St Florent à l’Ile Rousse. 
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Biologie : Les adultes sont de petite taille (1 à 2 mm). Les 

larves, de couleur jaune-brunâtre, se développent sur la 

surface supérieure des feuilles. Pour se nourrir, elles piquent 

l’épiderme qui se nécrose, donnant à la feuille un aspect 

brun rouge puis noir. Les déjections sont bien visibles sous 

forme de petites gouttes noires et brillantes. 

Végétaux sensibles : Le thrips Hercinothrips dimidiatus 

identifié en Corse s’attaque aux massifs d’aloe utilisés en 

espaces verts.  Les thrips sont adaptés aux climats chauds et 

secs et s’attaquent aux massifs très exposés au soleil et sur 

des terrains arides, non irrigués.  Les conditions de températures et de pluie des dernières années 

en Corse ont pu favoriser leur installation progressive. 

Moyens de lutte : les moyens de lutte sont uniquement basés sur la prévention et la destruction des 

feuilles infectées voir du plant entier en cas de grosse infestation. 

 

 

 

 

 

 

 

Comment les reconnaitre ? Le criocère du lys est un petit 

coléoptère mesurant entre 8 et 10mm de longueur. Il 

appartient à la famille des Chrysomelidae. Sa carapace de 

couleur rouge est très reconnaissance. Sa tête et ses pattes 

sont noires. Les adultes sont visibles à partir du mois de mars, 

après avoir passé l’hiver sous terre.  

Symptômes : Ce coléoptère s'attaque principalement aux 

jeunes pousses, aux feuilles ainsi qu’aux tiges du lys. L’insecte 

peut donc être responsable d’une défoliation importante. Les 

feuilles prennent un aspect perforé caractéristique et les 

bourgeons floraux présentent des cavités profondes. A terme, 

la défoliation entraine un ralentissement de la croissance de la plante, une baisse de la production 

de fleurs, voire la mort du lys en cas de prolifération massive du ravageur. 

Période à risque : mars à octobre 

Photo 20 : Rougissement des feuilles de 

l’Aloe © FREDON Corse 

L’arrivée du printemps et l’augmentation des températures marque l’arrivée de ce ravageur à 

croissance rapide. Il nous a été signalé en Castagniccia. 

Photo 21 : Criocère du Lys © Catherine 

Gigleux 
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Moyens de lutte : Comme souvent, afin d’éviter la prolifération de ce ravageur, il est conseillé 

d’adopter des mesures préventives en surveillant régulièrement l’apparition du coléoptère. En 

mars-avril, ouvrez l’œil ! Les éliminer manuellement limitera les risques de le voir s’installer et se 

reproduire plus tard dans l’année. Si certaines feuilles présentent des traces d’excréments et/ou de 

larves, ne pas hésiter à les éliminer. Plus tard dans la saison, en cas de présence importante du 

ravageur, il existe des moyens de lutte efficace à base d’eau (500ml), d’huile de colza (10ml) et de 

savon noir (6ml). Enfin, certains produits naturels vendus dans le commerce à base de pyréthrine 

(une substance extraite de certains végétaux dont le chrysanthème) et d'huile de Neem (l'huile 

végétale issue du margousier) peuvent s’avérer efficaces. Suivez bien la notice et assurez-vous que 

le produit soit bien en contact avec le ravageur. 

 

 

 

 

 

Comment les reconnaitre ? L’apion est un coléoptère. 

L’adulte mesure environ 3mm de long et présente une couleur 

bleu-nuit sur la partie dorsale et une couleur noire sur la partie 

ventrale. Les adultes sont visibles en mai-juin, selon les 

conditions climatiques de l’année. Ils vivent sur les feuilles 

qu’ils mordent, et pondent au printemps de l’année suivant 

leur naissance, après une phase d’hivernation. Il n’y a qu’une 

génération par an.  

La larve, de couleur blanche et légèrement courbée, mesure seulement 2 à 3 mm de long. Sa tête est 

grosse et jaunâtre. Elle creuse des galeries longitudinales dans les pétioles et les nervures des 

feuilles, ainsi que dans l’axe du capitule. La phase de nymphose se produit au début de l’été dans 

les galeries creusées par les larves.  

Symptômes : Les dégâts sont principalement causés par les larves qui creusent des galeries dans 

les pétioles des feuilles et tiges des capitules. Au printemps, les symptômes sont visibles 

principalement sur les feuilles à la base de la plante, sous forme d’abord de tâches plus ou moins 

pâles, puis d’un jaunissement généralisé avant la nécrose et mort de la feuille.  Ces symptômes 

s’accompagnent le plus souvent d’une faible croissance des capitules (partie consommée). Plus tard 

en été, les tiges sont également touchées. 

Période à risque : mars à octobre 

Moyens de lutte : il est conseillé de couper et brûler les feuilles atteintes pour détruire les larves, ce 

qui peut contribuer à limiter les dégâts dans la culture.  

 

La présence de la larve de ravageur est suspectée chez un des jardiniers amateurs du réseau.  

Photo 22 : Apion de l’artichaut © jardiner 

autrement 
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Les plathelminthes terrestres représentent une menace écologique importante et inquiète les 

scientifiques. Ils ne s’attaquent pas directement aux plantes mais, par leur appétit féroce pour les 

lombrics et autres vers de terre, escargots et autres acteurs de la vie du sol, ils font peser une menace 

importante sur la qualité agronomique et la biodiversité des sols. Leur nuisibilité mérite donc d’être 

connue et signalée.  8 espèces de plathelminthes invasifs ont été répertoriées en France 

métropolitaine. Obama nungara (qui signifie « plat comme une feuille » dans une langue 

amérindienne), l’espèce la plus répandue, est celle que nous décrirons dans cet article.  

Origine : Tout droit venu d’Amérique latine (Brésil, Argentine), il aurait rejoint l’Europe dès 2013 via 

le transport de plantes en pots, dans lesquels il se nichait. Aujourd’hui, il est présent dans 72 

départements en France, dont les deux départements corses. Le ravageur semble préférer les 

milieux au climat tempéré puisqu’il est pour l’instant absent des zones montagneuses. 

Biologie : Les plathelminthes sont des vers plats, d’une taille allant de quelques millimètres à un 

mètre. On recense plus de 20 000 espèces différentes (la majorité sont des espèces locales et peu 

inquiétantes), dont certaines sont aquatiques et d’autres terrestres. Concernant Obama nungara, 

son corps (5-10cm de longueur) en forme de tube plat est de couleur marron de teinte variable allant 

de l’orange jusqu’au marron foncé. Il dispose d’une centaine d’yeux sur la tête et d’une bouche, 

située en position centrale sur son « ventre ». Le ver se développe très rapidement : son cycle de 

reproduction (asexuée) dure environ une quinzaine de jours. Il se déplace lentement et se nourrit la 

nuit ce qui rend son observation délicate.  

Moyens de lutte : Aucun moyen de lutte n’est connu à ce jour. En cas de découverte, votre priorité 

devra être de nous signaler sa présence afin que les nouveaux foyers soient connus des autorités. 

Afin de l’identifier formellement, il sera nécessaire de prendre des photos. Attention : évitez tout 

contact avec le ver, ou utilisez des gants. Certains vers peuvent dégager des substances toxiques 

puissantes et dangereuses. 

 

Photos 23 et 24 : Vue ventrale (à gauche) et dorsale (à droite) d’Obama nungara, spécimen de Cagnes-sur-Mer © Pierre Gros 
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Le saviez-vous ? Le bouleau est l’arbre avec le 

pollen présentant le potentiel allergisant le plus 

important en France avec celui du cyprès. En Corse, 

on le trouve principalement dans les étages supra-

méditerranéen et montagnard, soit entre 800 à 1 

800 m d’altitude. 

D’après l’annonce du Réseau National de 

Surveillance Aérobiologique, de fin mars à fin avril, 

les pollens de bouleau seront présents sur une 

grande partie du pays. Les concentrations seront 

fortes lors des belles journées ensoleillées. Les épisodes de pollution atmosphérique intervenant 

durant cette période intensifieront les symptômes des allergiques (Source : Observatoire des espèces à 

enjeux pour la santé). 

Pour en savoir plus :  

L’Observatoire des espèces à enjeux pour la santé humaine, centre de ressource piloté par FREDON 

France, a pour objectif de favoriser les actions pour une meilleure gestion de ces espèces sur le 

territoire national et permettre ainsi une réduction de leurs impacts sur la santé et les milieux. Pour 

plus d’informations sur : 

- les pollens présents dans l’air : pollens.fr 

- les plantes présentant un risque fort d’allergies respiratoires : plantes-risque.info 

- l’observatoire :  https://especes-risque-sante.info/ 

  

 

 

 

https://especes-risque-sante.info/
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Ce bulletin est produit à partir d’observations ponctuelles. S’il donne une tendance de la situation 

sanitaire régionale, celle-ci ne peut être transposée telle quelle à la parcelle. FREDON Corse dégage 

toute responsabilité quant aux décisions prises par les exploitants, jardiniers amateurs ou tout autres 

détenteurs de végétaux et les invite à prendre toutes les décisions pour la protection de leurs cultures 

sur la base d’observations qu’ils auront réalisées sur leurs parcelles et/ou en s’appuyant sur les 

préconisations issues de bulletins techniques ou de conseils obtenus auprès de professionnels agréés. 

Besoin de plus d’informations ? 

 

 

 

Contacter FREDON Corse 

 

Géraldine HOEN 

Animatrice du réseau JEVI 

contact@reseau-jevi-fredoncorse.com 

06 30 13 91 72 
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